
alita, dont ils renient paralyser là salutaire r 
influence. 

Ah I »i l'on voulait être raisonnable, esfts 
les nrojels démasqué» de nos xlrninaiiiii. 

.après leurs aveux de tout genre sur -les 
maux enfantes par le monopole universi
taire, est-ce qu'on ne se rallierait p u de tout 
cœur à «os lumineuses conclurions, est-ce 
qu'on- ne' téterait pss d'acclamation la loi 
projetée, et èl'IMlemment demandée par la 
famille et par notre*patriotisme en détresse? 

Espérons, Monseigneur, ce résultat heu
reux; est nécessaire. Déjà la parole de Votre 
Grandeur a eu an succès marqué : 831 voix 
contre 195 ont demandé de passer à une se
conde délibération. Sans doute, de nouvelles 
luttes voua attendent, mais elles TOUS trou;_ 
veront en armes, toujours pi et au combat, 
toujours infatigable dans la poursuite de la 
justice et de la vérité,et Dieu.j'en si l'intime 
cenTietion, Dieu qui ne veut pas qne la 
France périsse, TOUS donnera pleine et défi-
nitiTe victoire. 

Agrées, Monseigneur, arec mes souhaits 
de boone année, la nouvelle assurance de 
mon vieil et inaltérable dévouement, et de 
mon tendre attachaient. 

f Ferdinand, cardinal DONNA-T, 
Archevêque de Bordeaux. 

LETTRE 7>E PARIS 
(Correspondance particulière du 

Journal de Roubaix). 
Paris, mercredi 6 janvier. 

Ainsi que nous le prévoyions, la séance 
d'hier s'est passée sans aucun incident : de 
même qu'on était resté sage pendant tout 
le mois de décembre peur • 3 pas troubler 
les affaires de An d'année, de même on a 
voulu continuer la trêve encore pendant un 
jour pour ne pas troubler la représentation 
d'inauguration de l'Opéra. Mais enfin, on 
vient d'en finir avec les atermoiemente : 
c'est aujourd'hui que commence le branle-
bât du combat. 

A l'heure où je voua écris, on ne sait 
encore s'il y aura un message du maréchal 
lu à l'ouverture de la séance. 

Hier soir, le bruit était très accrédité que 
le maréchal s'adresserait à l'Assembtée et 
insisterait avec une certaine énergie pour 
l'examen immédiat des lois constitutionnel 
les. Je vous dirai que ce bruit rencontrait 
beaucoup d'incrédules parmi les gens sérieux: 
en exprimait même le désir que le maré
chal n'intervint pas dans une question de 
fixation d'ordre du jour. Ce qu'il a dit au 
commencement de décembre ne doit pas 
être considéré comme lettre morte et est 
suffisant ; ce qu'il poulrait ajouter ne don
nerait aucune f~>rce nouvelle à son gouver
nement. 

Diverses réunions de députés ont eu lieu 
avant la séance; M. de Carayon-Latour, re
venu deFroshdorff,a eu une conférence avec 
plusieurs membres de l'extrême droite: la 
commission des trente a tenu une courte 
séance. 

Le bruit courait que des députés de la 
gauche se proposaient d'interpeller le mi* 
nlstêre à propos des mesures de police pri* 
ses pour prévenir toute manifestation le jour 
de l'enterrement de M. Ledru-Rollin. Nous 
ne croyons pas que cette interpellation soit 
déposée: messieurs de la gauche ae se sou
cieront pas de préparer au ministère une 
victoire facile. 

On s'entre .enait parmi les députés des 
résultats des élections de dimanche dernier : 
mais en ne sait encore qui se désistera, de 
M. Alicot ou de M. Brauhaobao. Il parait 
que pour faire plus facilement échec du 
candidat bonapartiste, on chercherait à 
réunir les voix données au candidat cept< n-
nalnte et au candidat républicain, et ce se
rait ce dernier qui se retirerait engageant 
•es amis à voter pour son concurrent. 

L'inauguration de l'Opéra a. eu lieu hier 
suivant le cérémonial aiié-é d'avance et sans 
aucun incident remarquable. La foule était 
énorme aux abords du monument. Le*- mai* 
sens qui l'entourent étaient illuminées ; 
mais la façade restait plongée dans une 
demi-obscurité. 

Le maréchal, précédé de cuirassiers por
tant des torches, est arrivé dans une voi
ture à quatre chevaux. Il eet entré mo
destement par une porte de coté et a dis
pensé M. Halanzier de se conk tmtr à l'é-
quette ancienne, en vertu de laquelle le 
directeur doit, marchant à reculons et por
tant le chandelier à trois branches, précé
der le chef de l'Etat depuis le seuil du 
théâtre jusqu'à la pot te de sa loge. Il n'en 
a pas été tout à fait de même pour l'arri
vée du lord maire,' qvi a eu lieu avec grand 
apparat. Le premier magistrat de la cité de 
Londres, précédé des trompettes et hérauts 
d'armes, est arrivé par le grand escalier, 
et a été salué par le cri de : Vive le lord-
maire. 

C'est le seul cri qui ait été poussé dans 
la soirée, car il fallait bien que la foule criât 
quelque chose, et la cérémonie d'hier avait 
si peu le caractère républicain que nul ne 
s'est avisé de crier : Vive la République 1 
Même certaines feuilles radicales font au
jourd'hui grand étalage d'austérité démocra
tique : Evidemment la fête ne ressemblait 
par aucun coté à celles où se montrent 
volontiers les chapeaux mous. L'ensemble 
de la représentation a été assez froid; point 
d'acclamations, point d'explosion d'enthou
siasme. On a pourtant beaucoup admiré le 
décor de premier acte de la Juive. 

Le j une roi d'Espagne assistait à la re* 
présentation, mais il s'est tenu pendant toute 
la soirée au fond de «a loge. Ce t ce soir 
qu'il dpit partir pour Marseille. On a fait 
une observation très juste A l'occasion des 
hommages que don Alphonse a reçus à Paris. 
Le nouveau roi, hier encore simple préten
dant passant à peu près inaperçu, n'est pas 
encore reconnu, et cependant c'est chez lui 
qu'affinent toutes les visites-officielles; notre 
ministre des affaires étrangères, M. le duc 
Deeazes, a obtenu une audience 

Mais le maréchal Sarrano, qui, pourtant, 
est bien reconnu et qui est à Paris depuis 
hier n'a même pas reçu une visite de con
doléance, &ic trmntit gloria mundi. 

La Charivari publié aujourd'hui une ca
ricature ^représentant un député renversé sur 

'San* fauteuil, la physionomie rayonnante 
d'une vaniteuse importance; sa femme est 

en admiratiorV flUVul Fui «T'Iul^di 
beau tout de mèmede penser que rien qu'a -

co*AOMree p e W H r s i x mou.» 
teur a donné au député si content de lui 
un air de ressemblance > avec M. Jules , 
Favre. . A 

Le télégraphe TOUS donnera, en même 
temps que vous arrivera cette lettre,des ren
seignements sur les incidents de la séance 
d'aujourd'hui; je pars moi*même pour Ver
sailles, afin de TOUS rapporter de visu quel
ques impressions de cette séance, qui peut 
avoir de graves conséquences^ # t,v 

Cw*\Mpondaxtce particulière 

Paris, 6 janvier 1875., 
Est ce que nous toucherions à de graves 

événements ? Hier soir, dans le monde offi
ciel et parmi les députés qui assistaient à 
l'inauguration de l'Opéra, on ne s'entrete
nait que du message que devait être com 
muniqué m j B M Y h i à l'Assemblée. Les 
membrUF # r centre gauche paraissaient 
triomphants et disaient que le maréchal 
allait passer toute fait de leur coté et char
ger M. Dufaure de composer un ministère. 
La majorité de la commission des trente, 
en décidant que le projet de loi sur le Sénat 
serait lié à celui sur la transmission des 
pouvoirs, avait donné satisfaction aux par 
tisane du septennat impersonnel, c'est sur 
ce terrain quun nouveau ministère serait 
formé. 

Oo s'entretenait aussi des pourparlers qui 
ont eu lieu, depuis deux jours, entre le 
maréchal et MM. de Broglie, Buffet, Batbie, 
Bocher, d'Audiffret Pasquier. Il serait ques
tion de décider M. Buffet à accepter un 
portefeuille, et, dans ce cas, le duc u'Audif-
fret-Paa ;uier serait po; té à la présidence de 
l'Assemblée. 

Toutes ces combinaisons me paraissent 
bien fantaisistes et ne peuvent, aucunement, 
s'appuyer sur une majorité. 

Le duc d'Audiffret Patquier, notamment, 
aurait contre lui, comme candidat à la pré
sidence de l'Assemblée, toute l'ex Même 
droite, une partie de 1A droite, le groupe 
bonapartiste et toutes les gauches. 

D'après une autre r u m w , le duc de 
Broglie, MM Magne et d-> Fouitou revien 
draient aux affiims. 

Nous ne pouvous tarder à être fixés sur 
tous ces bruits, mais il eet évident que nous 
sommes en pleine crise gouvernementale et 
parlementaire. 

Je vous disai-, hier, qu'il serait curieux 
de voir, dan» P*i<"*»ioo des Hautes-Pyré-
nèV, l'allia:.c- d s (tenualLstes avec les 
républicain* r-i le- ri) -aux. Cette ahiance 
est fait». L« Journal des Débats déclare, ce 
matin, que cette élection ffre un excellent 
terrain pour l'union d-*s deux centres. La 
République française déclare que le devoir 
de» éucteurs républicains est de reporter 
leurs vuix >ur te candidat septennaliste, 
M. Alicot 

Cette candidature deviendrait-elle donc le 
point de départ de la politique d'alliance du 
maréchal ptésidei.t avec le centre gauche 
et )'•-* gauches ? 

Mal.: é 1. - d -mentis qui ont été publiés, 
les au s du citoyens Gambette, maintien-
ifDt le r it de sou entrevue récente avec le 
duc DaCi z s. 

11 ne faut pas que nos préoccupations po
litiques d loun.rul nos regards des actes de 
persécution r. tigîeusTî qua le césarisme alle
mand et le radie i'i u républicain conti
nuent .i eiécaïcr en P a ». . t au Mexique. 
Sou-prétexte 1- !•'.-, ••itiou df l'Eglise et 
de 1 Etat, le congrès M xicaiu viaul d'adop
ter des m» si «'es d p.o>< -inlion contre le 
culte ca h<jli |uo •< de b*t*ui< ni territoire 
de la (épubui'ie 40*» toaôrs dd. chanté. La 
Journal des Débats h utarde cette timide pro
testation : 

« La plupart de ces mesures restrictives 
nous paraissent dépasser même les lois si 
rigoureuses décrétées sous l'inspiration de 
M. de Bismaik par le parlement Prussien. 
Elles cousiitueut, eu ce taius points, une 
atteinte flagrante au priucipa de la liberté 
teligieuee, et ui<e réaction excessive contre 
l'influence, d'ailleurs txagé.é , que l'ultra 
montanisme a longtemps exercée au Mexi
que. » 

Voilà cependant le sort réservé aux ca
tholiques eu France, si U politique de gaa 
che devient maîtresse des affaires. 

On annonce que Mgr Langénieux doit 
prendre possession, vers le milieu de février, 
de sou -îêge archiépiscopal de Reims. 

L'éloquent éfèque de Genève, Mgr Mer-
mil loi . prècheia à la fin de ce mois,.à Paris, 
un sermon en faveur de la chapelle que les 
RR. PP. Dominicains font coustiuire dans 
leur nouvel établissement du faubourg Saint-
Honoié. 

P. S. Le Message a été lu, relu et dis
cuté, ce matin, daus le conseil des ministres, 
où de profonds di sentiments ont éclaté. 

Le résultat des réunions parlementaires 
de ce matin, c'est que le projet de loi sur le 
Sénat est îepoussé tout à la fois par l'extrême 
droite, une paitlé de la droite, toutes les 
gauches et le centre gauche; on peut donc 
le considérer comme définitivement-enterré. 

Une nouvelle proposition de dissolution 
va être déposé . 

MM. D. pe>re et de Kerdrel ont été appe
lés, ce matin, à la présidence. 

Des lettres de Berlin prétendent que, de
puis qui- %•> jours, M. de Bismark serait assez 
sérieu.-'meut malade, n'a SAINI-CHBXON. 

, m 1 
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LA RXPKÉSENTATION QALA , 
L'événement tant attendu s'est îéali.é. 

Le nouvel Opéra national a été inauguré 
mardi de la façon la plus éclatante. 

Dès te matin, plusieurs centaines de per
sonnes stationnaient aux abords de l'édi
fice ; l'«.piè» midi, la foule s'est accrue 
d'heure en hcu.e, et le soir, au moment de 
l'entiée, on peut évaluer a sept ou huit 
mille if. nombre de curieux qui te pas 
saient autour de la place de l'Opéra, sur 
las b .u.cvards adjacente et dans les rues 
voisine^. 

Lt.s voitures qui amenaient les visiteurs 
étaient dirigées v.-ra la façade,et faisaient un 
circuit de gaucho à droite autour de la 

toute son atten-

^•re oatie, on 
" >ot forasMlement e t fo r j 

seront 

place, en prenant 
coté de la Modèle 

Ce défilé 
arec le plus gra 

•Les premiers 
les marches ^t 
iiàr, afin de m 
téreRsi 
en toute hâte leurs . 
n'être pas exposés à trouver 
passages trop obstrués. 

Les fauteuils et les mges sent demeurés 
à peu près vides jusqu'à huit heures et de
mie, bien que le commencement de la re
présentation fût annoncé pour hait heures 

4««-JmmiMè.f»Kn s'tnetaUant A a* pU-eameat, *à« aymenU] d t f ^ o r d 0 n t ypté'pp-jir, à l 'exeoptioqde 
• " V 1 " MMYdorné; iWegnaucnurt , de Marcèr*, 

ong, s est opéré 

massaient sur 
1 grand eee»-

au spectacle in
autres gagnaient 

i a a s la salle, pour 
plus tard les 

p # v è | u s , < 
jMÉaent allemand' ©tréteet* 
leur option personnelle, et qu'ils s'exposent, 
en prenant du service dans l'armée fran
çaise, à des mesures de rigueur de la part 
des autorités allemandes s'ils reviennent 
jamais dans leur pays natal. 

Dans < le scrutin relatif au-projet da la 
maintenant la mise en état de siège de 
la commune d'Alger, tous les députée-

loisible de loi cons; 
tierret de uuuiuatw1 l'impreestcm présente 
avec celle qme 1 en avait pu épteaver aux 
répétitions d'essai. 

Ce qaa BOUS avions prévu, quant à l'é
clairage, s'est trouvé juste : le rideau, qui 
est d'un rouge splendide avec de larges 
franges d'or en bas, renvoie de bonnes 
clartés dues au puissant effet de la rampe. 
L'éclairage du lustre est suffisant ; la lu
mière de ses branches supérieures est re
flétée par la rosace claire de la coupole. 
L'effet général eat doae excellent. Cette 
saUê est véritablement magnifique | Les 
critiques de détail disparaissent : en n'est 
occupé qu'à admirer. • 

Dn grand mouvement se produit. De tous 
les roté» les ar.ectaleuTs afflue-it En qu<lques 
minutes le rez de-chaussée se garnit et s en
combre; les loges sont occupées comme par 
enchantement Les toilettes claires des fem
mes inondent la salle d'une clarté qui lui 
manquait tout à l'heure. Enfin chacun se 
case. Une curio-ité communicatiTe, électri
que, envahit chaque rang d'orchestre, de 
parterre, d'amphithéâtre, de loges. Chacun 
regarde et est regardé.On cherche les célébri
tés de la politique.du monde noble, riche et 
élégant, on se demande les noms des per
sonnes que l'on remarque. C'est un murmu
re général, et cependant diteret. 

Deux, mouvements plue remarqués ont 
lieu: d'abord, à l'entrée de M. le maréchal 
de Mae-Maoon et de Mme la maréchale: en-
ensuite, à l'arrivée du lord maire, de sa 
femme et des personnes venues à leur suite. 
La lord-maire eat revêtu de son eostume offi
ciel. Il a une aimable physionomie et il jette 
sur rassemblée des rtgards amis; puis i 
examine la salle avec une tranquilité par
faite. 

Le iideau se 1ère. La Juive commence. 
Un beau décor; les. draperies des plafonds 
l'écrasent un peu". Villaret, Mme Krauss, 
Boequin, chantent avec une verve et une 
vigueur remarquables. D'abord on ne les 
applaudit pas: 1e spectacle est encore dans la 
scène; et puu on te dit qu'à une représen
tation de gala, il est de bon goût d'attendre 
que le signal des applaudissements soit 
donné par le chef de 1 Etat. 

L'attention est encore détournée. Troisième 
mouvement des plus marqués parmi les spec
tateurs à l'ectrt e de la reine Isabelle et de 
son fils le roi Alphonse XII. /Toutes les lor
gnettes sont braquées sur là jeune majesté. 
Le pufclic,par sa curiosité,semble, Caire aussi 
un protiunciaAiieqie.Les regarde recherchent 
et rencontrent d'autres princes, et chacun 
fait'ses iéflexions. 

L'acte maiche; l'orchestre parait sourd : 
les sons ont comme de l'humidité. Cspen-
dant, le final est si vigoureusement enlevé 
par Mme Erauas et par Villaret, et le cor
tège r >yai est d'une telle splendeur que 
l ' eataouEiasme l'emporta sur l 'é t iquette . O a 
-applaudit bruyamment, et, après l'acte, oa 
fait le meilleur accueil aux artistes rappe
lés par la claque do .t les accents connus 
émanent du paradis, où on l'a reléguée, vu 
la solennité du jour. 

Pendant 1 entrVcte, le 'moUveÉaeot de 
curiosité reprend d plus Oeil-*. Tout le 
monde pasto de la salle daas les corridors, 
et c'est avec une eui prise des plus agréables 
que l'on voit les dames -D grande toilette, 
les épaules»et 1 -» bras bùa, so reu ire,comme 
dans d s t>al>>n>*, des corridors à l'avant-
foyer et au f >yer public. Il est à désirer que 
cette circulation reste à la mode à l'Opéra. 
Ce se J a un spectacle sans pareil à ajouter 
à celui que le monumant présente. La 
reine Isabelle a d'ailleurs donné l'exemple; 
«lie se promenait avec le roi, et on leur 
faisait curieusement escorte, sans trop les 
gêner. 

Le second acte de la Juive n'a rien pré* 
sente de particulier, sir ce- n'est que le décor 
en a paru assez laid. A cet acte, a assisté, 
dans la loge présidentielle, le jeune M de • 
Mac Mahon dans son costume de saint-
cyrien. 

L'ouverture de Ghuillaume Tell a été par -
faitement exécutée par l'orchestre; 

La Bénédiction des Poignards, enlevée 
par les chœurs, et dont le solo à été bien 
chanté par M. Gailhard; 

Enfia le ballet de la Source, avec Mlle 
Saugalli, telles ont été les atliactions de la 
fin de cette soirée mémorable. 

Eu résumé, cette inauguration de l'Opéra 
a tenu, et au delà, les promesses qu'elle 
avait pu faire concevoir. La représentation 
a réuni, ainsi qu'on devait s y attendra, 
toutes les aristocraties, celles du rang,celles 
de la fortune, celles du l'art, celles de l'élé
gance parisienne. — H. H. 

[Constitutionnel.) 
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Roubaut-Tourcoing: 
E T LE NORD D E LA FRANCE 

A propos du recensement prescrit eu 
vue d u prochain tirage au sort, notons 
une fow de plus les passages suivants 
de la circulaire de M. le ministre de la 
guerre sur ce sujet. Ils sont bons è raé-
di:er par plusieurs de nos concitoyens : 

Les jeunes conscrits nés dans les pays 
cédés à l'Allemagne et qui, ainsi que Kur 
père, mère ou tuteur, ont opté pour la na
tionalité française, seront portés sur les 
tableaux dé recenserai nt de la commune où 
lenr famille a aujourd'hui son domicile 
légal 

Qu; nt à ceux de ces jeunes gens dont les 
pè e, mère ou tuteur n'auraient pas eux 

tré par 00 allumettes^ 11 

Dis renseignement* 
jojewiaux des diverses 
France, il résulte que le • 
Ordinaire du 2 janvier s'« 
une grande partie du territoire 
vant une démarcation alla 
de Caen à Lyou.Tous les départements à 
l'est-de cette litfoe, eomme le 
Pas-de-Calais, la Somme, la S 
rieur e, etc., ont eu des accidents à dé-

et Testelin qài ont voté contre, et MM. 
de Mérode et de Gorcelle qui n'ont pafc 
pria part au vote. 

On lit dans le Mémorial de Lille : 
« L'adjudication des travaux, pour la con

struction des vastes bâtiments qui seront 
affectés à l'institution Saint-Joseph, plaça 
de Roubaix, vient d'avoir lieu. MM. Tiro~ 
loy, Macquard et Dhainaut ont été déclarés 
adjudicataires, moyennant an rabais de 
t 31 0/0. Ils n'avaient pas de concurrents. 
Les travaux portent sur une somme de 2 
millions environs. La garantie représente le 
cinquième de l'entreprise. 

» La société Ti roloy, Macquard et Dhai
naut, dort tout le morde connaît la p/odi-

gieuse activité et les connaissances théori
ques et pratiques,vient de terminer,ou à peu 
près, les travaux de l'Institut industriel du 
Nord, de sorte qu'il n'y aura pour ainsi 
dire pas de déplacement de matériel. 

• On nous assure que les travaux de ter * 
ressèment de l'Institut St-Joeeph sont déjà 
commencés. » 

Ce matin, à la première heure, des 
cris épouvantables mettaient en émoi le 
personnel et les habitués d'un estaminet-
restaurant de la tue Pellart, connu,sous 
r e n s e i g n e : Au Clairon des Zouaves. 
Ces cris partaient d'une chambre occu
pée par un «ieur August in S . . . , ouvrier 
tailleur, arrivé vendredi dernier d e 
Boulogne-sur-Mer . Quand on pénétra 
d a n s la chambre, on trouva cet h o m m e 
s e roulant sur le plancher et donnant 

, tous les symptômes d'un empoisonne
ment . | ; 

Il avait, paraît-il, i*valé environ 450 
g r a m m e s d'alcali volat i l . Le d o s e , qui 
n'était pas assez forte pour causer une 
mort immédiate , lui donnait des souf
frances atroces. 

Un garçon du restaurant eut alors 
une s ingulière idée : il porta au tailleur 
que lques coups de poing dans le d e s et 
lui fit ainsi vomir une partie de l'am
m o n i a c . 

August in S . . . , a été ensuite porté è 
l'hôpital, sou état e s t maintenant auss i 
satisfaisant que poss ib le . 

Les journaux de Lille ont annoncé c e s 
jours derniers l'arrestation d'un agent 
d'assurances , nommé D . . . , habitant de 
la rue Jean-Jacquet* R o u s s e a u . 

Ce n'est pas toutefois pour faits con
cernant telle ou telle Comp-ignie d'assu
rance*! qu'un mandat d'amener a é té 
lancé contre cet individu . Il es t inculpé 
d é f a i t s nombreux d'escroquerie. C'est 
un ex*negociant de Menin qui , après 
avoir habité d'abord un appartement rue 
Royale, alla dans ces derniers temps 
louer une grande maison rue J.••J.
Rousseau , où il établit le centre de ses 
opérations. Celles-ci consistaient à se 
faire expédier de grandes quantités de 
marchandises des plus d isparates , p r 
exemple , d e s aciers fondus à côté d e 
ca isses de sard ines . 

P lus ieurs expédit ions de marchandi
ses faites la nuit avaient donné t'éveil à 
la douane qui avait cru trouver là an 
centre de contrebande, mais el le s'aper
çut vite de son erreur, et ce fut la potict 
qui , sur une plainte v^nue d 'unegrande 
vil le du Midi, intervint è son tour, et le 
s ieur D . . . fut a n été et remis entre les 
mains de l'autorité judiciaire. Son e m 
ployé, M. G. . . , qui,paratt*il, lui servait 
d'endosseur pour les effets de commerce 
qu'il créait, a dû être interrogé mercredi 
après-midi par M. le juge d'instruction. 
On parle de s o m m e s assez fortes consti
tuant le total des marchandises fournies 
au s ieur D . . * On croit aussi qu'il avait 
des compl ices . {Mémorial). 

Le ministre de l'instruction publ ique 
vit nt de nommer officier d'académie, 
MM . Damien, directeur de l'école com
munale de garçons de Valenciennes , et 
Grenet, eu religion frère G i i e n , d irec
teur des écoles primaires de Dunkerque . 

>W "*> —r 
Dana le scrutin qui a eu lieu mer

credi matin, M. Pro^per Darode a été 
élu président d u tribunal de commerce 
de Lille. Les scrutins continuent pour 
les j u g e s et juges suppléants . 

L a compagnie conces- ionnaire des 
al lumettes e s t autorisée à mettre en 
vente les al lumettes dites* de luxe «aux 
prix suivants : 

Allumettes en bois. — Bois carré, pa
quet de iîOO, 35 c e n t . — B o î t e ménagère 
de 500 , 40 c e n t . — B o i a rood, 500 allu
mettes dans une boîte ménagère , 40 
cent . — 1 0 0 al lumettes dons un porte
feuille i l lustré, 10 cent . — A l l u m e t t e s 
suédo i ses parafinées et au phosphore 
amorphe, p a q t e t d e 1,000 al lumettes, 
1 fr. 10 c . 

Allumettes en cire. — B o î t e s pris-
1 

Le brouillard de ces derniers jour s a 
aussi*-causé un nouveau sinistre dans 
la Manche. Dans la matinée ds diman 
chW, rintensité de la brume ne permet * 
tant pas de suivre une route bien di
recte, un trots-mâts allemands, Uriel. 
capitaine Siébolds, armé au port de 
Memel (Prusse-Orientale), est venu 
échouer,par un bc-au temps, à la Pointe
aux Oies, entre Wimereux et Amble-
teuse. 

L'éqnipage,obmposé de douze -nom* -
mes, a été facilement sauvé. La femme 
du capitaine se trouvait è bord et è pu 
également gagner la terre par les soins 

lOgiiO. 
Le navire vouait de Savannah (Etats-

Unis) avec un chargement d« coton en 
balles, en destination de Rive l (Ruseie) , 
l'un des ports les plu» commet çants de 
la Baltique. 

La c&igaison, valant environ 6Qp,000 
fr., devra être embarquée. 

Il semble ,en effet,que l'on doive renon
cé è l'espoir de renÛjuer VUriel.Deux, re
marqueurs, venus d'Auglerre afin de 
tenter cette opération, sont entrés au 
port d e Baulogne après avoir complè
tement échoué d a n s leur entreprise . 

(Echo.) 

Oo écrit de B î p a u m e , à la date du 4 
janvier, au journal le Pas de-Calais : 

A 1'«session du quatrième anniversaire 
de la bataille de Bapaome, M. Cornet, 
curé doyen, a célébré, ce matin, è enze heu
res, un servie* solennel. 

Sur son invitation, les autorités civiles, 
les membres de diverses administrations, les 
décorés de la croix de la Légion d'honneur 

| et de médailles militaires assistaient à la cé
rémonie fucèhre. 

A onae heures moins un quart, le cortè* 
j ge partait de l'H6tel-dto- Ville pe«pr s a «en * 
i dre à l'église. 

L'église est UMidue d'une doubla drape -
rie noire PI h'aoche;,diverses inscriptions 

'. rappellent es régiments quroct pria part à la 
1 bataille et les noms des villages oh laut de 
' braves soldats ont trouvé la m->rt. 

Sur un magnifique catftfa: -us élevé au 
milieu de la grande nef on lit .-

BATAILLE s a BAPAUMK 
3 JANVIER 1871. 

Après la messe. M- le doyen,eet mouté 
en chaire. Son discoure a produit une in-

• descriptible émotion. L'amour de Dieu, 
: l'amour de la patrie peuvent seuls faire ea-
i tendre ces accents patriotiques et chré* 
! tiens 

M. le doyen fait ensuite l'abeoste et la 
foule, émue et recueillie, se retire mur-
muraut toujours sa prière pour les ne-

i blés victimes de U bataille du 3 janvier 
! 1871. 

Fidelia.— Parmi les valses qui feront 
! éoUo Jaos non sa lons cet hiver, nous de

v o n s citer Fidelia, dont le succès gran -
i dit chaque jour et qui se dist ingue par 

ses grac ieuses mélodies et son t-xécu-
1 tion facile. Fidelia est de Théodore 
' Mulheim, l'auteur de Mille Fieurs, 
' cette charmante valse qui a obtenu l'an* 
j née dernière un succès si jus tement 

m é r i t e 

Le maire d e la vi l le de Roubaix, che
valier d* l'Ordre de la Léglon-d'Hon-
neur, douue avis qu'un cours gratuit de 
piano, pour les jeunes demoiselles,sxou* 
vrira le mardi 12 courant, sous ^ d i r e c 
tion de Mlle S . Seynave W u g k , profes
seur . 

Les inscriptions auront lieu cette se 
maine , chez Mme Seynave , rue d u Nord, 
numéro 1 . 

Mairi» de Roubaix, »< 5 janvier 1875. 

E t a t c i v i l d e DacLA-
KATIOMS DB NAISSANCES DU 3 J A N T M * . 
Paul Décode, à l'Bpeute. — Léefi Gout-
sier, rus de Soubise.— Marie Vandooren. à 
l'Epeule. — François Callewaert, rue Saint-
Jean. — Osear Catoire, au Pile. — Théo
phile Nys, rue Saint Louis. — Guillaume 
Poulin, rue des Longaes-Haifs. 

DU 4 janvier. — Joseph Minnaert, rne 
de rÙommclet. — Augèls Haimez, rue 
Perrot. — Jean Bauu-ie Mecon, rue dn 
Pontenoy. — Arthur Van Weydeveldt, 
rue des Anges. — Fidéline Cartier, rue du 
Fentènoy. — Louis Lampe, Grande-Rue. 
— Pierre. Bauwens, rue de 20 mètres. — 
Emile Lefebvre, rue des Longues Haies. — 

DO 5 janvier. — Héléna Gastel, rue Dé
lai tre.Emérence Hulstaert, rue des Longues 
Haies. — Marie Derore, rué de Lille. — 
Jean Vanieuwenhoyae, rue du Port. — 
Maria Domulder, ru«> des Longues Haies.— 
Georges Deoock, rue de Toarcoing. 

BU 6 janvier. — Alfred L«ctenwr, rue de 
Soubise. — Désirés Dcwaudeleer, rue du 
Petit Beaumont. — Georges Bauwans, rue 
du flrand Chemin. — Léopold Lehouck.rue 
de la barbe d'Or. — Georges P«au,rue dm 
3 Ponts. — Hermance Mae», rue dtt Orouv . 
— Ignace Callsns, rue des Véloetpè m . 
Marie Verhaest, au Cul de Pour. — l'-u-
line Honoré, rue Bernard. 


